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EPuisENTANS  DU  PEUPLI^ 


La  loi  du  19  thermidor  dernier  a  eu  pour  objet  de 
rendre  au  commerce  extécieur  la  liberté  de  fês  mouvemens. 
Elle  permit ,  fous  la  condition  de  payer  certains  droits , 


l'exportation  (Je  divers  objers  dont  la  fortie  était  aaparJ- 

vanc'  prohibée  \  elle  laifTa  d  autres  articles  frappés  de  la 
pïohibicion.  Linfliience  heureufe  de  ceite  bonne  loi  fur 
plurieors  branches  de  commerce  rendit  encore  plus  fen- 
iîbles  ics  omiffions  que  ce  retour  aux  principes  n'a  voit  pu 
faite  difparohre  entièrement.  Le  Conieil  des  Cinq-Cents 
ne  tarda  pas  à  y  porter  fon  attention,  pour  atteindre  plus 
sûrement  le  but  qu'il  s^étoit  propofé  par  fa  première  ré- 
folurion  ,  il  en  prit  une  nouvelle  le  lo  fi-i m aire^  Celle-ci 
avoit  pour  objet  de  modérer  les  droits  établis  fur  divers 
articles  ,  &  de  lever  l'interdidion  qui  arfêtoit  là  fortie  de 
plufieurs  autres.  Le  Confeil  n'a .  point  oublié  le  rapport 
qui  lui  fut  fait  à  cette  occafion  par  notre  collègue  Per  s  y 
^  la  difcafïion  dont  il  fut  fuivi.  Cette  réfo  ution  n'obcmt 
point  votre    approbation  ;  mais  vous  aviez  approuvé  les 
motifs  de  la  déclaration  d  urgence  dont  elle  étoit  précédée. 
Une  nouvelle  réfolution ,  en  date  du  lo  niyofe ,  vous  e(t 
aujourd'hui  préfentée  :  vous  l'avez  renvoyée  à  des  commif- 
faires  qui  m'ont  chargé  de  vous  rendre  compte  de  leur 
travail  \  elle  eft  ,  comme  k  première  ^  fous  la  forme  d'ur- 
gence 5  &  les  motifs  font  ies  mêmes.  Je  vau  en  donnée 
ïeduie  au  Confeil: 

«  Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confi  Gérant  quil  importe 
«  de  faire  jouir  l'agriculture  &  l'induftne  françaife  d'une 
5,  orande  facilité  dans  Texpoitation  de  leurs  produits  fans  , 
>,  nuire  aux  befolns  de  la  confomm^tion  intérieure  ,  &  de 
»  rétablir  ,  autant  que  les  circonftances  peuvent  .e  per- 
»  mettre  ,  nos  relati©ns  commerciales  avec  1  étranger, 

»  Déclare  qu'il  y  a  urgence.  » 

Les  circonftances  qui  ont  déterminé  une  première  fois  le 
Co-Leil  des  Anciens  à  approuver  cet  aftc  d'urgence ,  nont 
poi  >t  changé  c^epuis  le  21  frimaire.  La  commiffion  vous 
pro,3oîe  d'approuver  de  même  l'urgence  de  la  refolutioa 
lîouvelie* 
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Le  travail  de  notre  collègue  Pérès  ,  dont  véiis  avez  df- 
donné  l'impreffion,  a  beaucoup  abrégé  le  norre  ;  &  quoique 
nous  ayons  à  traiter  le  même  fujet ,  le  prix  du  temps  nous 
interdit  les  répétitions.  Nous  dirons  cependant  que  la  coin- 
miffion  dont  ce  repréfentant  étôit  l'organe,  fut  arrêtée  pâr 
un  article  de  la  réfolution,  qui  étoit  relatif  à  la  fortîe  des 
beftiaux  allant  en  Efpagne.  Pour  prévenir  la  fraude  & 
?.ffiirer  la  perception,  on  ayoit  imaginé  des  déclarations  ëé 
«les  recenfemens  de  toutes,  les  têtes  de  bétail  ,  &  la  com- 
miffion  développa  énergiquement  le  danger ,  la  difficulté 
des  mefures  propofécs.  Le  Confeil  en  fut  frappé  ^  il  rejeta 
la  réfolution  j  mais  en  exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir 
en  féparer  les  autres  articles  dont  l'adoption  ne  pouvoir 
éprouver  de  difficultés,  &  dont  la  plupart  éroient  unanime^ 
ment  &  impatiemment  attendus.  Nos  collègues  des  Cinq- 
Cents,  en  vous  envoyant  sne  nouvelle  réfolution,  vous 
offrent  encore  un  gage  de  cette  condefcendance  honorable 
qui  affiure  la  puiffiance  de  la  loi,  qui  en  garantit  la  bonté  , 
ôc  qui  5  dans  le  moment  même  où  l'autre  Confeil  fe  ré- 
forme avec  cette  docilité  conftitutionnelle ,  lui  ailure  un 
genre  de  gloire  auquel  notre  loi  fondamentale  ne  nous  a 
point  donné  le  droit  d'afpirer. 

_  Cette  réfolution  eft  aujourd'hui  dégagée  de  la  difpofi- 
tion  qui  en  détermina  le  rejet  iorfqu'clle  vous  fut,  pour 
h  première  fois  ,  préfentée.  Les  bœufs  dellinés  pour  l'Ef- 
pagne  peuvent  fortir  moyennant  un  droit  d'un  franc  Ôc 
5i  centimes,  ou  3o  fous  par  pièce. 

Les  vaches  ayant  la  même  deftination  peuvent  fortîf 
moyennant  moitié  du  même  droit.  ' 

Les  moutons  ayant  la  même  defiination  peuvent  fonlt 
moyennant  è5  centimes ,  ou  7  fous  la  pièce. 

Il  n'eft  plus  queftion  dé  déclarations  j  de  vifites  ^  de 
tecenfemens  :  ainli  le  motif  qui  vous  a  déterminés  au  rejee 
ift  écarté,  êc  il  feàiibleroic  que  rien  ne  doit  plus  fufpendr@ 
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Votre  approbation.  Maïs  un  examen  pîus  particulîéi*  de  h 
réfolanon  a  fait  eonnoître  à  vos  comi-niffaires  qu'elle  con- 
tenoit  qnelques  difpohtiùns  nouvelles  que  plufieurs  des 
anciennes  avoient  écé  changées.  Eile  doit  ,  repréfentahs  du 
peuple ,  vous  préfenrer ,  fur  lés  unes  &  les  auties  ,  quel- 
ques obfer varions  qui  lui  onc  parti  propres  à  préparer  votre 
détermination.  ' 

D'abord  ,  en  vous  propofant  d'approuver  l'article  relatif  2 
l'exportation  des  beftiaux  dcPtinés  pour  rEfpagne,  elle  a  regretté 
de  ne  pas  voir  la  prohibition  levée  pour  toutes  les  frontières  dè 
k  République.  Tous  ceux  de  nous  qui ,  par  la  nature  dô 
leurs  propriétés  ou  ledrs  connoiRances  dans  l'économie  ra-* 
raie  5  ont  fait  attention  â  cêqui  fepaOe  dans  les  départemens  où 
l'en  élève  des  beftiaux,  favenr  que  depuis  quelques  années  on 
ï  étoit  ^livré  à  ce  genre  d'amélioration  de  d'induftrie  avec  unf 
redoublement  d'ardeur.  Peu  après  lurvint  la  dépréciation  des 
aiîîgnats ,  &  les  ventes^furenr  fufpendues ,  dans  l'attente  de^ 
iîgnes  métalliques.  Les  troupeaux  continuèrenr  à  s'augmen- 
ter ;  êc  ,  dans  pluiîeurs  cantons  ,  les  érables  purent  à  peine 
les  contenir.  Mais  les  pâturages  n'a  voient  pas  reçu  un  ac- 
croilïement  proportionné.  La  cherté  des  fourrages ,  le  haut 
prix  des  falaires ,  forcent  préfentement  les  propriétaires  à 
vendre.  Les  beftiaux  tombent  â  vil  prix.  La  furabondance  dn. 
cuivre  âlms  les  marchés  ajoute  à  ce  défordre  ,  parce  qu'il 
y  a  deux  prix  :  l'un  plus  haut ,  quand  on  craint  d'être  pkyé 
cia  cuivré  ,  l'autre  moindre  ,  quand  on  eft  fur  de  l'être  en 
or  ©u  en  argent.  Des  procès  font  fréquemment  la  fuite  des 
difcuftîons  ,  &  ces  caufes  réunies  découragent  ceux  qui  fe 
livroient  à  ce  geste  d'induftrie.  La  fortie  moins  limitée,  ôc 
réglée  pir  un  bon  tarif,  remédieroit  à  la  plupart  de  ces 
ihconvéniens ,  &  ranimeroit  une  branche  très- importante 
de  notre  agriculture  ,  branche  qui  femble  menacée  de  lan- 
gueur.   

L'utilité  de  cette  mefure  fera  encore  mieux  fentie ,  lorf- 
^ue  le  Coiifeil ,  parcourant  le  tableau  des  objets  d'expor- 
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tatlon ,  y  re m arqiièf a  l'article  da  foin  exporté  da  ci-devanfi 
diftriâ:  Je  Gex.  Des  circonRances  de  localité  juftifient  {lif-r 
fifamment  l'exportation  de  cet  article  Ci  iiéçeilàire  pour  la 
nourriture  des  beftiaux  ,  la  ftercoracion  &  la  reproduction. 
Mais  fi  la  néceffité  d'exporter  les  foins  efl  reconnue  ,  celle 
de  la  fortie  des  beftiaux  ne  pourra  être  conteftée  ;  &  la  com- 
miffion  a  cru  pouvoir  exprimer  le  vœu  quelle  n'eût  pas  été 
fimplemenc  limitée  à  i'Efpagne. 

Pluficurs  articles  fournis  jufqu'à  ce  joiir  â  une  prohi- 
bition abfolue  pourront  être  exportés  ,  fi  vous  àppiouvez  la 
réfolution  propofée  Se  le  tarif  qui  règle  les  droits  qiie  ces 
articles  doivent  payer.  Il  foflît  d'en  faire  l'énumération,  pour 
prouver  combien  cette  liberté  d'exportation  eil  propre  â 
animer  Pindiiftrie  ,  le  commerce  ,  &  le  tranfit  que  la 
jfiiuation  de  la  France  lui  rend  fi  avantageux.  Ce  fout  l'a- 
cier ,  les  bois  de  teinture  ,  la  chandelle,  les  chapeaux  com- 
mtins,  les  cordages  ,  les  cuirs  en  poil  étranger,  l'étain 
êc  le  plomb  ouvrés  .  Us  laines  étrangères  non  ouvrées  ^ 
les  légumes,  la  mélafTe ,  les  ouvrages  de  bijouterie  &; 
d-orfévrerie  ,  fans  égard  aq  rapport  entre  la  valeur  du  mé- 
ral  êc  la  main-d'œuvre;  les  pierr«s  a  fuiil  de  c  halle  ,  le 
poil  de  lapin  pendant  trois  mois  ,  le  ibufFre ,  je  fucre  raf- 
finé &  candi ,  les  toiles,  le  vermiçeili,  les  viandes  fraîches, 
faiées  &  fumées. 

Il  y  a  deux  de  ces  articles  qu'il  né  fuffit  pas  d'avoir 
ainfi  indiqués  au  Confeil.  A  l'occafion  du  premier  nous 
devons  remarquer  &  la  différence  des  temps ,  &  celle  qu'il 
y  a  entre  l'inlîrudion  &  l'ignorance  ,  entre  la  confiance  Se 
la  terreur  ,  la  liberté  &  lefclavage.  Eft-il  un  feul  d'entre 
nous  qui  ne  fe  rappelle  que  l'exportation  d'un  bijou  ,  d'une 
pièce  de  vailfelle  d'or  ou  d'argent  étoit ,  il  y  a  trois  ans , 
un  délit  capital  ;  qu'en  faifant  lenumération  des  prétendus 
crimes  qui  conduifirent  mie  femme  feptuagénaire  â  Técha- 
faud  ,  on  l'accufa  d'avoir  voulu  fuir  avec  un  émi  d'or  ?  & 
aujourd'hui ,  les  ouvrages  de  bijouterie  Ôc  d'orfèvrerie  fonc 
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pôtîîpris  dans  le  tarif  qui  vous  eil  propofé  ^  chargés  feaîe^ 
pienc  du  droit  modique  de  demi  pour  cent  pour  le  pre^ 
mifer  article ,  &  d'un  pour  cent  pour  le  fécond.  Ces  mar- 
çbandifes  dont  l'exportation  confervera  chez  nous  des 
ârtiiies  habiles  &  une  brânche  d'induftrie  précieufe  re- 
çoivent quelquefois  de  la  main  de  l'ouvrier  une  valeur 
doiibie  de  celle  des  méraux  dont  ils  font  formés  ;  &:  per- 
mecEie  la  forcie  des  ouvrages  d'orfévreiie ,  ell  un  des  moyens 
les -plus  efficaces  pour  ramener  dans  La  République  ,  avec 
grand  bénéfice  ,  une  partie  des  efpèces  qui  en  font 
for.des. 

Allons  plus  loin  ,  Bc  puifqu'il  s'agit  de  la  fortie  des  me-? 
îaax précieux,  le  Confeil  apprendra  avec  fatisfadon  une  opé- 
ration qui  prouve  en  même  temps  le  progrès  de  nos  lumiè- 
yes  en  adaiiniih-ation ,  &  à  quelle  diftance  prodigieufe  nous 
fommes  aujourdhiû  &  du  maximum^  &  des  réquiiitions  ^ 
<Sj  du  droit  de  préhenlion,  &  de  ces  temps  où  les  ades  les 
plus  légitimes,  les  plus  utiles  fourniffoient  un  prétexce  pour 
i^iQiiQi  les  plus  ternbles  commocious.  Une  puiiTance  amie  a 
des  envois  d'efpèces  à  faire  dans  un  pays  éloigné  :  ces  efpè- 
ces traverfent  ia  France  fans  obllacles  ;  elles  arrivent  d'une 
rfîanièie  sîjre  à  leur  deftinatiou,  mais  non  pas  fans  qu'il  s'en 
échappe  quelques  parcelles  fur  les  routes  de  la  république 
par  lcf.]uelles  elles  pailenc ,  &  c'eft-là  le  prix  de  notre  retour- 
aux  principes.  ■  ■  ■  ■ 

L'autre  article  fur  lequel  la  comm/ifiion  doit  fixer  l'atten-? 

%iQn  du  Gonfeil,  a  exciré  &  même  excite  encore  ence  mo- 
fiient  de  vives  réclamations  malgré  fou  apparente  exiguïté. 

Il  s'agit  des  poils  de  lapin.    ,       ^  , 

En  matière  de  droits  de  fortie  &  d'entrée  il  n  y  a  pas  nr% 
am^ le  qùft-  ne  puiffe  donner  lieu  à  des  réclamations,  au 
Bioins'  fpéci'ei.ires  ,  de  la  part  de  quelques  ciafTes  de  citoyens. 
Le  marchand  ,  dont  les  magafin^  font  abondamment  garnis,, 
^^^arisnde  rexpoHadoa  même  des  ma^cières.  |)renaières  d^AÇ 
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sMîmente  rindiiflrie  manufadurlère.  Les  fabrîcans,  au  con- 
traire 5  s  oppofeuont  de  tout  leur  pouvoir  à  l'exportation  de 
tout  ce  qui  entre  dans  leurs  fabrications  ;  tout  feCa  matière 
première  pour  tux,  auffi  long-temps  que  l'art  pourra  don- 
ner une  nouvelle  façon  à  ce  qui  en  a  déjà  reçu  plufieurs  ; 
on  voudroit,  pour  ainfi  dire,  détourner  le  coûts  des  rivières. 
On  les  v.;it  avec  jaloufie  fortir  de  notre  territoire  ,  pour 
aller  prêter  leurs  forces  à  des  machines  étrangères  j  en  uii 
mot,  on  voudroit  tout  faire  ,  tour  vendre  ,  fournir  tout  à 
tout  l'univers  ;  on  veut  parvenir  à  ce  but  idéal  à  force  de  ré-,_ 
glemens ,  tandis  qu'un  gouvernement  fnge  fe  contente  d'en 
approcher  fans  cefTe  pa\'  la  perfection  des  machines  ôc  la 
modicité  relative  des  pnx. 

Ces  réflexions ,  repréfentans  du  peuple  ^  ont  çté  faites 
par  vos  commillaires  ,  à  i'occafion  d'un  article  du  nouveau 
tarif  qui  n'étoic  pas  compris  dans  celui  que  vous  avez  re- 
jeté. ' 

-  Il  eft  âinfi  conçu  :  Poil  de  lapin  pendant  trots  mois 
feulement  ^  -jS  c.  les  cinq  hectogrammes  j  qu  i5  fous  la  livre. 
Le  motif  de  cetta  addition ,  fuivant  le  rappou  £iit  par 
notre  collègue  Boyer  ait  confeil  des  Cinq-Cents  ,  eft  4<  que 
5î  cette  matière  première  dépérit  ôc  s'avarie  dans  les  ma- 
>>  gafins  5  Se  quil  a  paru  préjudiciable  de  retenir  des  va- 
)>  leurs  mortes  qui  peuvent  être  utilifées.  n 

D'un  autre  côté  ,  vos  commilTaires  ont  entendu  les  ré- 
clamations de  quelques  fabricans  de  chapeaux  contre  cet 
article  ,  &  nous  allons  donner  ledure  au  confeil  d'une  note 
qui  nous  ^  été  remife  i  ce  fujet-  Elle  eft  conçue  en  ces^ 
termes  : 

«  Quelques  fabricans  de  Paris  réclament  contre  la  difpolltiotî. 
qui  permer  la  fortje  pendant  trois  muisdupod  de  Inpiu,  en 
payant  feulement  i5  fous  par  livre  pefaat. 

u  Us  ne  fe  diffimulent pas. qu'il  ©ft  poffible  qu'en  ralfon  de  la 
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ftagnâtion  des  travaux,  il  y  aie,  pour  le  moment,  furabon. 
riance  de  ce  poil  -  mais  ils  craignent  que  la  permiflîon,  â  des 
conditions  auffi  modérées,  ne  foit  la  caufe  d'une  exportation 
lilimiree  provoquée  p^r  les  chapeliers  qui  fonç  allés  porter 
leurs  etablifTemens  en  Allemagne,  en  Italie  &  en  EfpaPne. 
ils  craignent  ,d  ailleurs ,  que  la  permiiîion  d'extraire  ces  poils, 
ims  limiter  cette  fortie  à  des  bureaux  où  la  reconnoiirance  en 
loit  faite  avec  foin,  ne  facilite  la  fortie  du  poil  de  lièvre, 
qui  eft  très-rare ,  ce  qui  priveroit  les  fabriques  nationales  du 
SeaÎfins      ' ''''^  en  Efpagne  de  grandes  quantités  de 

»  Il  eût  donc  été  à  defirer  qu'en  permettant  la  fortie  du  poil 
de  lapin  on  l'eût  affujettie  a«  droit  de  3  francs  par  livre  pe-^ 
lant  quil  payoït  antérieurement  à  la  piohibition,  ôc  que  Ion 
eut  reftreint  la  fortie  par  les  douanes  de  Marfeilie,  Cette. 
i>ayonne  &  Bordeaux.» 

Cette  note  n  eft  pas  plus  étendue. 

Les  fabricans  que  nous  avons  entendus,  ont  ajouré  verba- 
icrnent  que  leurs  magafins  étoient  furcharges  de  chapeaux 
dont  ils  ne  trouvoienr  pius  le  débouché;  qu'ils  étoient  obli- 
ges de  renvoyer  leurs  ouvriers;  qu  une  manufaéture  nouvelle 
s  devoiz  à  Confiance  en  Souabe,  fous  la  conduite  d'une  riche 
maifon  de  Lyon;  qu'elle  é roi t  corn pofée  d'ouvriers  français 
que  l'épouvante  &  les  perfécutions  ont  mis  en  fuite^ainfi  que: 
le  chei-  de  l'étabhlTement;  qu'en  fournilTant  un  aliment  à 
cene  manufadure  nailîante  ,  elle  prendroit  bienfôt  une  con- 
liUance  telle,  qu'il  ne  feroit  plus  en  notre  pouvoir  de  la  faire 
tomber  :  au  lieu  qu'en  prohib?.nt  l'exportation  des  matières 
ians  lesquelles  elle  ne^  peut  exifter,  les  ouvriers  feroient  fans 
travail,  ôc  qu'il  deviendroit  facile  de  les  faire  revenir  dans  leur 
patrie  que  leur  induftrie  a  long-temps  contribué  â  enrichir; 
que  l'on  préviendroir  de  la  forte  une  nouvelle  caufe  de  ruine 
^:  de  dé/olation  pour  la  maîheureufe  ville  de  Lyon.  Enfin  ils 
obfervenr  que  fi  lexporration  des  poils  de  lapin  eût  été  utile  6c 
mmhÏQ,  elle  n'aurpic  pas  dâ  être  limitée  â  trois  mois;  qm 
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cette  circonftance  femble  indiquer  que  des  intérêts  prives 
ont  foliicité  laddiiion  de  ces  articles  tarif,  &  qu'il  im- 
portera peu  aux  magafiniers  que  la  prohibition  foit  rétablie, 
quand  ils  auront  exporté  tout  ce  qu'ils  ont  en  pagafin. 

Citoyens  rcpréfentans  ^ 

Vous  approuvez  que  vos  commiffions  cherchent  aînfi 
chez  nos  concitoyens  les  lumières  qui  peuvei^t  vou,§  mettre 
en  érat  de  régler,  rfe  la  manière  la  plus  jiiJÎÎe  ,  ces  conflits 
entre  les  intérêts  divers  ôc  oppofés.  Le  poil  de  lapin  eft 
inconrefUblement  une   matière  première  dans  une  manu- 
fadure  de  grande  importance  ;     ,  à  ce  titre  ,  l'exportation^ 
dans  les  circonftances  ordinaires,- doit  en  être  reftreinte 
d'après  les  notions  les  plus  communes  du  régime  prohi-" 
bitif.  Mais,  nous  nous  iommes  aiïiirés  aulli  que  le  prix  de 
cette  marchandife  avoir,  depais  quelques  mois  ,  diminué 
d>nviron  un  quart.  Les  chapeliers,  en  obfervant  que  cette 
dimmunon  a  prefque  toujours  lieu  dans  la  faifon  où  nous 
iommes,  n'ont  pu  difcon venir  cependant  '  que  leurs  ma- 
KufiaiTres  en  confommen^  beaucoup  moins  que  par  le  palfé- 
bi  cette  denrée  vient  à  s'avarier,  on  réform.era  une  grande 
partie  de  ces  clapiers ,  de  ces  garennes  domeftiuues  qui  fe  font 
formées  à  mefure  des  progrès  de  la  deflrudion  des  lièvres. 
C  cit  a  ors  que  nous  ferions  privés  à-la- fois,  &  des  fabriques 
àc  de  la  matière  première  qui  les  alimente  j  &  les  chapV  " 
liers  eux-mêmes  s^aailgeroient  du  fuccès  des  démarches 
quus  font  aujourd'hui.  Veillons  pour  rinaurtriè  manufac- 
turière ,  quand  fon  pigpre  intérêt  la  trom.pe  ,  &  ne  fouf- 
tro.KS  pas  que,  pour  obtenir  aojourd'hiu  queîa^îes  arcicies  ^ 
a  meilleur  compte,  elle  tarifîè  pour  l'avenir  la  foarce  qui 
les  lui  fournir.  ^ 


A  i  .;gard  des  manufadares,  qui  ,  dit-on  ,  s'élèvent  chez 
nos  voihns,  nous  croyons  à  la  Uncérité  de  ceux  qui  nous  ont 
tait  ces  rapports;  mais  nen  ne  leur  en  garantit  â  eux-mêmes 
la  hdehce  ;  vptre  commifEgn  n  a  donc  pas  vu  dans  ces  allé- 


gâtions  des  motifs  fuffifans"  pouf  rejeter  iine  réfolution  dortf 
toutes  lesautres  ûifpofitions  favdrlfcnt  évidemment  la  liberté, 
llihûuftrie  6c  h  commerce.  Nous  n'afTurerons  pas  que  1  ar- 
ticle que  nous  difeiitons  a.  le  même  degré  de  bonté  ;  mai:à- 
û  le  Diredoire,  averti  par  les  intérelTes  eux-mêmes  ,  par- 
venolt  à  fe  procurer  des  renfeignemens  plus  poiltifs  ,  il  ne 
loanqueroic  pas  de  les  xranfmettre  au  Corps  légiflatif  qui  , 
fans  attendre  rexpirari->n  des  trois  mois ,  prendroit  les  me,-, 
fures  oue  les  circbiiftances  exigeroient  j  &  le  droit  rétabli 
fur  le  p'rsd  de  deux  francs ,  au  IVeii  de  quinze  fous  par  livre  .,., 
feroit  celfcr  toutes  les  réclamations  ^  &  fufcoit  pour  ralleiatk 
rexportaribn,.  ' 

PafTant  à  l'articie  des  fis  de  muîquinerie  &  de  linon  , 
votre  coinmiilion  obf  rve  qu'ils  font  chargés  d'un  droit  de 
cent  vingt  francs  la  livre  à  la  fortie  •  il  eft  équivalent  à  une 
prohibition,  ôc  il  femble  à  defiter  qu'elle  eût  été  levée. 

■  L  effet  naturel  d^tirie  tèlle  prohibitTon  efi:  d'encourager  la 
culture  de^  lins  &  la  labrlcation  de  ces  fils  de  grand  prix 
chez  les  peuples  qui  en  ont  befoin  j  ^  fi  nos  fabricans  de: 
linon  ôc  de  dentelles  ne  peuvent  tout  confommer  eux- 
mêmes ,  c'eft,  ou"  parce  qu'ils  veul  m  trop  gagner,  ou 
parce  que  les  étrangers  commencent  déjà  à  les  rivaiifer  avec 
fuccès  ;  &  dans  l'un  Ôc  l'autre  cas  ,  la  fortie  doit  être  per- 
mife.  ^■ 

Ceft  ici  loccaf^on  de  remarquer  que  la  graine  de  colza 
flu-abonde  dans  la  Flandre,  ci-devant  hollandoife  j  les  ha- 
bitans  demandoient  à  en  exporter  cent  mille  qumtaux , 
moyennant  un  droit  de  a  liv.  lo  f.  par  quintal  ,  attendu 
que  n  ayant  point  de  rnoul'ns  ,  ils  ne  peuvent  la  convertir 
eux-mêmes  en  huile;  mais  la  prohibition  fubfîfte.  On  veuc 
qu'ils  conduifent  cette  graine  à  Lilie,  on  il  y  a  beaucoup  ae 
moulins:  mais  vingt  lieues  pour  l'aller  .  Se  autant  pour  le 
retour,  font  trop  pour  cette  façon  ,  &  il  en  rëfulteroit  une 
aétérioration  inévitable  &  des  frais  exorbuans  ;  plutôt 


îl 

que  de  s'y  foumertre ,  les  cultivateurs  rembarquent  en  con^ 
trebande,  êc  l'exportent  à  main  armée  pour  la  Flollande. 
Des  meutres  ont  été  la  fuite  de  ces  entreprifes  :  une  foule  de 
confidérations  dont  le  détail  eft  fuperHu ,  follicitent  un  régime 
mains  rigoureux. 

Nous  appliquerons  la  même  obfervation  au  fuperflu  de? 
cuirs  peignés  des  départernens  réunis  ,  ^  nous  ferons  remar- 
quer au  Confeil  qails  jouifToient  de  la  faveur  de  l'exporta- 
tion fous  le  régime  autrichien.  Cette  interdiâ:ion  fera  jugés 
peut-être  trop  rigoureufe ,  (î  nous  eonfidérons  que  l'expor- 
tation des  chanvres  gris  peignés  eft  permife  par  les  deux 
départernens  du  Rliin  ,  $c  que  la  réfohuion  l' étend  aux 
différens  bureaux  de  cette  frontière  ,  au  lieu  d'un  feul. 

Le  dernier  tarif,  en  levant  quelques  prohibitions ,  n'avoît 
pas  étendu  la  faveur  de  l'exportation  à  tous  ces  départernens  ; 
\q  tarif  qui  nous  eft  préfenté  ,  rend  commun  à  tous  ,  mais 
moyennant  des  droits  inégaux,  la  faculté  d'exporter  l'alun, 
le  beurre  ,  le  charbon  de  terre ,  la  clouterie  ,  les  cuirs  canés 

autrement  ouvrés  ,  les  cochons  &  les  fromages. 

Enfin  d'autres  prohibitions  ont  été  levées  en  faveur^  de 
quelques  départemens  feulement  :  tels  font  les  bois  par  les 
cantons  qui  formoient  le  diftriéfc  de  Thonon  ,  les  bois  ou- 
vrés ,  mî|is  non  propres  aux  conftruélions  navales  \  les  boeufs 
?c  vaches  pour  i'Efpagne ,  l'écorce  à  tan  ,  le  foin  ,  le  poif- 
fou  filé ,  fec  5  fumé  5ç  mariné  par  terre  ,  le  chanvre  gris  pei^ 
gné  5  &  le  tabac  en  feuille  par  les  deux  départemens  du 
Rhin  ,  au  lieu  ^'un  feul  département  Bc  d'un  feul  bureau. 

Tel  eft  ,  repréfentans  du  peuple  3  le  travail  qui  vous  eft 
fournis,  &  ce  que  nous  venons  de  dire  noùs  laîlTe  peu 
d'obfervations  à  vous  prëfenter.  Nous  n'avons  pas  befoin  de 
faire  remarquer  au  Confeil  ,  qu'on  entrevoit  dans  divers 
articles  l'influence  phis  ou  moins  grande  de  quelques  dé-" 
partemens  ;  &  tout  en  reconnoilTant  que  l'uniformité  ne 
laiiroit  çoavenir  a  un  tarif  ^  on  defireroic  cependant  dans 
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ceîm-cî  pliîS  d'cnfernbk  moins  d'inégalité.  Qunnd  nous 
voulons  mflaçr  paç  nos  lois  fur  le  cGRimcrce  extérieur  , 
appeler  Us  CQqfominareiîrs  étrangers  ,  ouvrir  un  déboiicrié 
è  nou^ inpeiBu  »  «qiis femmes ,  pour  liire,  plutôt  nëgo^ 
cîans  que  îégiîlateurs  ,  car  il  îauc  adapter  no?  règlenaens  aux 
gçiit:>  inême  aux  fane  liftes  de  ces  cgrifommaceurs  indépén- 
cians.  Nous  ne  pourrions  leur  faire  la  loi  que  fur  les  objets  qui 
sppartieîitlroient  cxclulî  vendent  à  notre  foî  ou  a  notre  indiif- 
trie,  &  dont  ils  ne  pourroient  fe  palTer  j  ôc  s'il  y  en  a  de  tels 
aujourd'hui,  ils  font  rares  peu  ijmportans.  Le  Confeila, 
dans  piufietjrs  circônlhnces  ,  inanifcfté  une  plus  grande  libé- 
ralité dans  fes  principes  en  matière  de  commerce  ,  d'expor-. 
tarion  &  d'importatir-.n.  Il  voudroit  voir  tombrr  les  barrières 
qui  cmbarraifent  ,  qui  obftruent  les  communications  les 
plus  naturelles  ;  mais  lorfque  d'aunes  nations  ifolées  fur 
îeius  maximes  sobftinenr  a  maintenir  ce  fyrtême  vicieux, 
pous  ne  pourrions  fans  un  dommage  certain  ôc  dont  la 
durée  feroic  probablement  très- longue  ,  nous  montrer  les 
premiers ,  les  feuls  dans  toute  TEurope  ,  dans  îe  monde 
-commerçant ,  à  embraffer  un  fyftême  nouveau.  La  réfolucion 
qui  vous  eft  piéfentée  ,  rempère  fagemen:  le  régime  prohi- 
bitif ;  votre  commiilion  en  a  trouvé  les  difpofitions  bonnes 
êc  utiles  •  Se  fî  elle  a  penfé  que  plufieurs  articles  pouvoient 
recevoir  plus  d'extenfion  ,  qu'elle  lai^ê  fubfifter  quelques 
traces  d'un  régime  de{lrué:if  de  toute  profpérité  ,  elle  n'en 
efl  pas  moins  fermement  perfuadée  qu'en  l'adoptant  nous 
faifons  des  progrès  fenfibles  vers  un  meilleur  oidre  de 
çhofes. 

Avant  de  conclure,  votre  comm/iHion  vous  doit  qnelques 
obfervations  fur  Tarticle  fécond  de  la  réfolucion  :  je  vais  en 
donner  lecture  au  Confeil. 

«  Pour  afTîirer  l'exadicude  des  tableaux'  d'importation  & 
»  d'exportation  ,  ôc  fubvenir  aux  frai^  de  feur  confedion  ,  il 
»>  fera  perçu  quinze  centimes  ou  trois  fous  par  cent  francs 
«  de  valeur  furies  objets  donc  la  fprtie  eft  peimife,  &  qui 
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ne  htit  pas  aïTajettis  i  des  droits  par  îà  préfente  réfolutbîi 
»  ou  par  des  lois  précédentes  ;  ôc  le  même  droit  ou  vingt- 
»  cinq  centimes  par  cinq  myriagrammes  ou  cinq  fous  da 
»  quintal  5  au  choix  du  rédevabie,  feront  perc4s  fur  les  pro- 
>>  dudions  étrangères  qui  jouifîent  d  uns  franchîFe  abrolue  à 
»  Fentiée,  les  grains  &  -beiliaux  exceptés.  » 

Si  les  produits  de  la  per<:epti0n  propofée  devoiém  être 
uniquement  ôc  exclurivement  attribués  aux  frais  d'entrerLen 
du  bureau  de  la  balance  du  commeice  ;  fi  h  iiiinillre  ,  dans 
le  département  duquel  ce  bureau  a  été  placé  ,  devoit  dif- 
pofer  direftement  &  fans  l'intervention  de  la  tréforerie  de 
ces  fonds  5  cette  irrégularité  fufriroit  pour  que  votre  com- 
mifïïon  vous  en  propofât  le  rejet.  Le  Corps  légiilatif  ne 
foafFrira  jamais  l'introduction  d'aucune  perception  ,  Fexif- 
tence  d'aucune  cailTe  ,  d'aucune  recette,  d'aucune  dépenfe 
qui  ne  feroir  pas  régie  par  les  règles  générales.  La  percep- 
tion propofée  fera  fupérieure  aux  dépenfes  du  bureau  :  ou 
elle  fera  moindre,  ou  elle  fera  égale.  Dans  le  cas  où  eli@ 
feroit  fupérieure  aux  dépenfes  aduelles  ,  il  feroit  a  craindre 
qu'elles  ne  fuifent  inceiîamment  élevées  de  manière  â  fe^sa- 
lancer.  Si  les  produits  étoient  infuffifans ,  le  tréfcr  feroit  tenu 
de  paifaire.  Le  cas  d'égalité  feroit  un  coup  de  hafar^  prefque 
inutile  à  prévoir  dans  une  perception  nouvelle  dont  le  pro- 
duit ed  encore  inconnu  ;  mais  même ,  en  le  fuppofant ,  les 
produits  doivent  être  foumis  aux  règles  générales  6c  verfés 
dans  les  caiffes  publiques  comme  toutes  les  autres  parties  du 
revenu  ordinaire.  Aucune  atteinte  ne  doit  être  portée  à  ce 
principe  fimple  de  toute  bonne  comptabilité;  toutes  les  re- 
cettes appartiennent  à  toutes  les  dépenfes  :  d'ailleurs ,  le  mi- 
niftre  des  finances  vous  préfente,  à  chaque  quartier  de  l'année, 
les  dépenfes  de  fon  département,  &  il  y  comprend  celles  de 
chacun  de  fes  bureaux.  Ces  obfervations  ne  doivent  nous 
îaiifer  aucun  doute  fur  la  véritable  fens  de  l'article  propofé. 
Son  objet  eft  que  les  articles  d'exportation  ôc  d'importation 
qui  fortoient  ôc  entroient  précédemment  en  franchife  foient 


déformais  affujettls  a  un  droit  extrêmement  modique ,  quoî^ 
que  fuffifant  pour  ftimuler  l'attention  des  commis  &  bura- 
liftes  ^  mais  les  produits  ne  feront  point  détournés  dans  leur 
route  ordinaire  ,  ôc  c  eft  dans  cette  perfuafion  que  nous  avons 
penfé  que  cet  article  méritoit ,  comme  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  réfolution,  d  être  approuvé  par  le  Confeil. 

Repréfentans  du  peuple, 

La  commiffion  vous  propofe  d'adopter  la  réfolution  du  i& 
nivôfe. 


A  PAJRIS,  DE  LIMPRIMERIE  NATION ALÊ4 


